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Article 259 du Code Pénal. 

Toiitepersonne qui aura pu-

bliquement porté un costume, 

un uniforme- ou une décora-

tion qui ne /lui ••■ appartiendra 

pas,, sera punie d'un emprison-

nement de six mois à deux ans. 

EXTRAIT 13 TU 

SISTERON-JOURNAL 
du 3 Octobre 1891. (n° 349) 

Tout officier, qui a servi dans l'armée 

française à un ti.tre quelconque, . français 

ou étranger, possède au Ministère de la 

guerre un dossier, où sont scrupuleuse-

ment consignées. lespromotions aux dif-

férents grades, qui lui ont été conférés 

au cours de sa carrière militaire.Si cour-

te qu'ait été sa carrière, ce dossier existe 

pour tout officier, qui a le droit d'en ré-

clamer un extrait, certifié conforme par 

le Ministre de.la guerre. , 

Que M. Mac Adaras demande donc ra-

pidement au ministre de la guerre un 

extrait de sesétats de service, certifié 

conforme aux pièces du dossier, qu'il en 

fasse faire bon nombre de reproductions 

photographiques pour qu'on puisse con-

trôler l'authenticité des signatures, et 

s'il est prouvé par ce document — celui-

là très officiel — que M. Mac Adaras a 

été général de brigade à titre auxiliaire 

Pendant la guerre de 1870-1871, nous 

oous déclarons prêts d'avance à lui fai-

re amende honorable. 

Cette très facile satisfaction, M. Mac 

Adaras la doit à ses électeurs ; dans les 

huit jo
ur

s il peut la leur donner.Le voilà 
au pied du mur. Par quelle cabriole va-

MacAdaras 
et "La JUSTICE " 

essayer de sauter par dsssus '? 

Monsieur Mac Adaras n'a-

yant rien répondu à cette mise 

en demeure, nous laissons aux 

lecteurs le soin de conclure. 
N.D.L.B. 

A propos de l'élection du 

Nord, M. Camille Pelletan, dans 

La Justice rappelle spirituelle-

le cas de Mac Adaras qui a été 

validé malgré son origine in-

connue. 

Nous donnons ce passage : 

« J'ai reçu des renseignements 

qui ne laisseraient pas de doute 

sur la question Lafargue, s'ils 

étaient exacts. Il faudrait invali-

der l'élu de Lille parce qu'il n'est 

pas Français. 

En effet, M. Lafargue serait 

Américain. Son nom, qui semble 

prouver le contraire, ne serait 

qu'un pseudonyme. Il s'appelerait, 

en réalité, Mac Adaras. Or, quand 

on porte un nom aussi exotique, 

et qu'on appartient au Nouveau 

Monde, on doit évidemment y 

regarder de près avant de vous 

admettre à siéger dans une Cham-

bre française. 

Le seul malheur est que la per-

sonne qui m'a fourni ce rensei-

gnement, a commis une confu-

sion regrettable, M. Mac Adaras, 

a été élu par les Basses-Alpes, et 

non par le département du Nord. 

Il a été parfaitement validé. Son 

bulletin de vote figure dans tous 

les scrutins. Il décidera peut-être 

un jour la majorité pour ou contre 

uneloi, pour ou contre un minis-

tère. Ce sera peut-être lui qui dé-

cidera l'invalidation de M. Lafar-

gue. 

Il y avait contre son élection 

une protestation signée de con-

seillers d'arrondissement, de con-

seillers municipaux, et alléguant 

qu'il n'était pas Français. On lut, 

dans un grand bruit de conversa-

tions, un rapport dont personne 

n'entendit un mot, et qui écartait 

cette protestation par des raisons 

d'une rare faiblesse. Il se produi-

sit alors la scène suivante, que je 

copie d'après l'Officiel. 

« M. le Président. — Personne 

ne s'oppose à l 'adoption des con-

clusions du rapport ? 

M. Camille Pelletan. — Il fau-

drait au moins avoir eu le temps 

de lire le rapport au Journal 

Officiel ! 

A droite. — La validation a été 

proposée par le bureau. 

M. Camille Pelletan. — Je de-

mande l'ajournement. Je ferai 

d'ailleurs remarquer q je c'est con-

forme aux précédents. En 1891, le 

président Gambetta a lui-même 

indiqué à la Chambre ce qui fait 

l'objet de ma proposition, et il 

était entendu que quand il y avait 

des protestations, on remettait la 

décision à une séance suivante. 

Sur quelques bancs à droite. — 

Mais il n'y a pas de protestation ! 

M. le rapporteur. — Je fais ob-

server qu'il y a en effet une protes-

tation basée sur la question de 

droit qui est en jeu dans cette élec-

tion, mais que le bureau a été 

unanime pour la résoudre confor-

mément aux conclusions du rap-

porteur. 

M. le Président. — Monsieur 

Pelletan, maintenez-vous votre 

demande d'ajournement ? 

M. Camille Pelletan. — Oui, 

monsieur le président. Je deman-

de que nous puissions lire le rap-

port avant de statuer sur l'élection. 

M. le Président. — Je mets aux 

voix le renvoi à la suite de l'ordre 

du jour demandé par M. Pelletan. 

(Rumeurs diverses.) 

Plusieurs membres. — La 

Chambre s'est déjà prononcée sur 
• ■ 

cette question. 

M. le Président. Il s'agit d'un 

cas spécial, et puisque M. Pellé-

tan persiste dans sa proposition, 

je consulte la Chambre sur le ren-

voi à une séance ultérieure. 

Le renvoi n'est pas prononcé. » 

Voilà à quel point on se souciait 

de savoir si l'élu était Français, et 

s'il était éligible. Il est vrai qu'il 

ne s'agissait pas d'un socialiste. 

Il s'agissait d'un hommequeje ne 

crois pas décrier, en disant qu'il 

fait de la politique à la mode amé-

ricaine. Certains ajoutent même 

que son élection fut conduite trop 

ouvertement à l'américaine; mais 

je n'en veux rien croire. » 

Il est bien certain que si les 

électeurs avaient connu exacte-

ment le passé du sire Mac Ada-

ras, ils auraient mis au rancard 

cette machine à voter S. G.D.G. 

au lieu de laisser cet étranger 

équivoque, se faufiler sur les 

bancs de la représentation 

nationale. 

Espérons que cette leçon ne 

sera pas perdue pour eux et 

qu'ils s'en rappelleront aux 

élections prochaines. 

Les VINS ESPAGNOLS 

MM. Riche, membre de l'Acadé-

mie de médecine, directeur des ex-

pertises au ministère du commerce, 

et Truc, publiciste, viennent de ren-

trer d'Espagne où ils avaient été 

envoyés en mission par M. Jules 

Roche, ministre du commerce, pour 

étudier la question des vins espa-

gnols . 

Il résulte de renseignements par-

ticuliers pris par M. Truc, et de ren-

seignements techniques recueillis par 

M. Riche, qu'en dehors de toute ad-

dition d'aicools allemands, la moyen-

ne des vins espagnols est de 12 à 13 

degrés, quelques rares échantillons 

atteignent 16 et même 17 degrés. 

Les rapports de MM. Riche et Truc 

contiennent des renseignements qui 

serviront â examiner en toute con-

naissance de cause les propositions 

espagnoles relatives au nouveau 

tarif des douanes. 

LETTRE DE PARIS 

Paris, 25 novembre 1891. 

Mon Cher Directeur, 

La campagne vigoureuse que notre 

cher Sisteron-Journal poursuit con-

tre l'énigmatique Mac-Adaras, com-

mence à porter ses fruits. On s'en 

émeut en haut lieu. On en parle dans 

tous les bureaux de rédaction. On ne 

ménage pas les quolibets à cet admi -

rateur de feu Boulanger, qui n'a 

aucune opinion politique arrêtée et 

vote platement pour être, malgré son 

passé, toléré à la chambre. 
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Mac Adaras, se sent bel et bien 

pris dans un eugrenage mortel pour 

sa situation de député. Il enrage et 

cherche une diversion. Celle qu'il a 

trouvé est. enfantine. 

Mac Adaras fait agiter dans sa 

feuille le spectre réactionnaire ; il 

vous accuse de pactiser avec lui. 

Les bons, les vieux républicains 

savent à quoi s'en tenir là-dessus. 

Monsieur Mac-Adaras ignore que 

lorsqu'il s'agit de salubriié nationale 

tous les français quelle que soit leur 

nuance sont d'accord,et clans l'espèce 

Mac Adaras ne devant être classé 

dans aucun parti, tous les honnêtes 

gens se coalisent pour chasser l'é-

tranger. 

Se sentant perdu, cet insulaire fait 

jouer cette corde. Ne pouvant rien 

répondre aux attaques nettes et pré-

cises du journal, il espère se sauver 

par la tangente. Un avenir pro-

chain lui apprendra ce que valent ses 

illusions. 

Je ne vous dirai pas de retourner 

cet argument contre lui, ce serait 

trop facile. Mac Adaras ne pouvant 

se défendre, n'a trouvé jusqu'ici au-

cun républicain pour lui servir de 

caution . Un seul a tenté de prendre 

sa défense, un ami des boulangistes 

Laur et Vergoin, le boulangiste et 

réactionnaire Henrion Berthier sur 

lequel la presse républicaine pari-

sienne s'est longuement expliquée, 

et s'expliquera encore à l'issue du 

procès que le maire de Neuilly a eu 

l'insigne maladresse de vous intenter 

à l'instigation de son bon ami, le fou-

dre de guerre Mac Adaras.' 

Je sais que vous n'êtes pas facile à 

intimider et que malgré tout, vous 

irez jusqu'au bout de l'œuvre entre-

prise. Vous pouvez compter sur l'ab-

solu concours de nos amis et con-

frères républicains . 

Maxime DEL AUR. 

ce Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de V Alcazar, Cours Belzunce 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

Ht' HOU (DU IBS 
D'UN CRIME 

Je lui dis alors que je suis M. Lenjoleur 

de Potinville. Alors elle me dit aussitôt : 

— M. Lenjoleur, le Boucher de la rue des 

Trois Ècus ? 

— Mais oui, comment savez-vous cela ? 

— Hein ! ça vous épate, monsieur Lenjo-

leur ; mais oui je vous reconnais très bien 

maintenant. 

Elle ne me tutoyait plus, probablemement 

parce qu'elle savait que j'étais un monsieur 

sérieux. Moi je lui dis : 

— Je ue vous reconnais pas du tout. 

— Ah ! c'est bien possible, quelle me 

répond, vous avez pu ne jamais me remar-

quer: Mais j'ai habi!é Potinville pendant 

deux ans, dans le faubourg, Je travaillais 

à la fabrique de corsets. Je vous ai vu sou-

vent allez ». Et elle me demande des nou-

velles dé différents commerçants de Potin-

ville. Elle savait parfaitement leurs noms. 

C'EST LE MOMEIfT. C'EST L'INSTANT! 
Eh oui, chers Sisteronnais, c'est le 

moment, c'est l'instant ! Au mois de 

juin ce serait trop tard. 

Si vous avez quelque demande à 

faire, si votre quartier a besoin de 

réparations, si vous voulez une borne 

fontaine, une rue, une rectification 

de rue, un pavage, etc., si vous 

voulez des promesses, des places, 

celles de cantonnier, de facteur ru-

ai, de garde champêtre, de chanlre 

au lutrin, de vidangeur, de croque-

mort ou d'inspecteur des courants 

d'air ; si vous voulez enfin de pro-

fonds coups de chapeaux, d'énergi-

ques serrements de mains, de gra-

cieux sourires, adressez'vous à Mon-

sieur le Maire, dispensateur univer-

sel de la manne municipale ; il vous 

donnera tout cela. 

Quel rusé, que cet homme ! quel 

diplomate il aurait fait s'il avait été 

poussé ! On peut dire que c'est un de 

ceux' qui la connaissent dans les 

coins. 

Jugez plutôt : Après avoir passé 

trois ans et demi de sa gestion à faire 

de la politique sans se préoccuper de 

l'intérêt de la ville ; après avoir laissé 

tomber en ruine tous les bâtiments 

communaux, au point qu'ils ne peu-

vent plus se réparer, voilà que tout 

à coup il est pris de goûts maçon-

niques (ne confondez pas) et en plein 

hiver fait commencer trois ou quatre 

chantiers : reconstruction de l'hor-

loge, réparation des ruelles, sem-

blant de percement de la rue de 

l'Evêché ; sous peu il enverra son 

architecte examiner la rue Deleuze 

et fera même dresser un projet s'il le 

faut. Je vais plus loin ; il vous pro-

mettra tout ce que vous voudrez pour 

qu'à votre tour vous lui promettiez 

de voter pour lui au mois de mai. M. 

le Maire tient à sa sous-ventrière 

autant qu'à sa peau : l'en priver 

serait le rendre malheureux. 

B. Nandifer. 

— Ah ! par exemple, que je lui dis, ça 

c'est curieux, comme on se retrouve. 

— Ce n'est pas touî ça ; vous allez me 

payer une bouteille de Champagne, Monsieur 

Lenjoleur. 

Une bouteille de Champagne ? Moi je n'a-

vais pas bien soif. Mais après tout ce n'était 

pas la mort d'un homme. Pour une fois 

qu'on est à Paris, on peut biçn faire un petit 

extra. Je lui réponds : 

— Mais oui, tout de même. 

On nous apporte une bouteille de Champa-

gne, nous buvons. Elle me raconte toute 

son histoire ; qu'elle avait été à Potinville 

chez des parents, des ouvriers, qui ne la 

rendaient pas positivement heureuse, qu'il 

lui fallait toujours trimer, et que ma foi un 

fceau jour elle s'était laissé séduire par un 

commis-voyageur et qu'il l'avait emmenée a 

Paris, mais qu'il l'avait bientôt lâchée, 

qu'elle avait fait plusieurs places, mais 

qu'elle n'avait pas eu le courage d'y rester, 

qu'il fallait s'esquinter le tempérament 

pour ne pas gagner de quoi vivre, et que, 

ma foi elle avait fait la vie, mais que ce n'é-

tait pas toujours drôle. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RFGIONALE 

SISTERON 

Sainte-Cécile. — La fête de Sainte-

Cécile a été célébrée dimanche avec 

beaucoup d'éclat par nos sociétés musi-

cales. 

Le MoniteurOfficiel de la mairie étant 

naturellement désigné pour le compte 

rendu relatif à la Musique Municipale, 

nous lui laissons ce soin. 

Les Touristes des Alpes ont suivi les 

vieilles traditions. Des aubades ont été 

données dans la matinée aux membres 

de la commission et aux anciens socié-

taires. A une heure un concert dont les 

morceaux oat été fort applaudis.a eu lieu 

au kiosque. Une foule nombreuse assis-

tait a ce concert. On a particulièrement 

apprécié l'excellente exécution de l'ou-

verture des Diamants de la Couronne. 

A 7 heures un banquet de 50 couverts 

réunissait a l'Hôtel Vassail les membres 

de la société. 

Le Bal a l'Alcazgr qui a suivi le banquet 

a été des plus brillants et s'est terminé 

fort tard. 

La pluie qui n'a cessé de tomber toute 

la journée du lendemain, a empêché 

la seconde partie du programme, le tra-

ditionnel Saint-Cécilon. 

AVIS 
Les entrepreneurs de voitures publi-

ques allant à destination fixe, doivent 

aux termes du décret du 10 Août 1852, 

être munis d'une autorisation préfecto-

rale autorisant leur entreprise. 

Ceux d'entre eux, possesseur d'ancien-

nes autorisations qui, par suite des mo-

difications faites dans leur matériel ou 

leur itinéraire ne se trouveraient plus 

dans les condition*; prévues par ces au-

torisations, doivent en demander de 

nouvelles approuvant les modifications 

opérées. 

Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal c'est réuni hier soir en session 

ordinaire de novembre. Nous rendrons 

compte de la séance samedi prochain. 

Ainsi qu'on l'a vu plus haut,notre col-

laborateur Truc Larreguy, chargé d'une 

mission en Espagne est rentré en France 

depuis quelques jours. 

Je ne sais pas si c'était le Champagne qui 

l'avait attendrie, ou de m'avoir raconté tout 

cela. Elle pleurait presque, et moi aussi 

j'étais tout chose. 

Elle paraissait bien gentille, et ça me 

faisait de la peine qu'elle eût du chagrin. 

Et puis j'avais peut-être bu un peu trop. 

Je cherchais à la consoler en lui disant 

que si c'était arrivé comme ça, c'est que 

cela devait arriver. 

Elle me dit qu'elle avait besoin de pren-

dre l'air, que cela lui ferait du bien, et elle 

me proposa de l'accompagner jusque chez 

elle. 

Moi, cela me gênait un peu ; elle avait 

recommencé à me tutoyer, et je me deman-

dais comment tout cela finirait. 

Nous partons;elle médit qu'elle demeurait 

rue des Vertus, elle me conduit à travers 

un tas de rues, nous arrivons à un boulevard 

mais il se faisait tard et je ne connais pas 

bien Paris. Toute réflexion faite, je lui dis 

que je ne peut pas la conduire plus loin, 

que j'ai besoin d'être à la Villette le malin 

de très bonne heure. Elle se fâche 

presque en me disant que ce n'est 

ETAT CIVIL 
Du 20 au 27 Novembre 1891. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. C-ey Marie -Victor-Emma-

nuel, avec Mademoiselle Dumarest Marie 

Blanche. 

DÉCÈS 

. Fabre Abel-Joseph, 16 mois, 

Clamensane. — On nous écrit de 

cette commune. — Un fait sans 

précédent vient da se passer dans notre 

commune. Le conseil municipal s'est 

réuni en séance extraordinaire pour dé-

cider la fermeture du caféRichaud, éta-

blissement contigù au presbytère. 

La majorité a fait auprès des autorités 

départementales une démarche qui n'a 

pas abouti. La population applaudit de 

bon cœur à la résolution préfectorale. 

Un Républicain. 

Un mot de la fin. 

Petite mère a mené Andrée à la messe 

pour la première fois. 

L'enfant s'ennuie, s'agite sur sa 

chaise et parle sans cesse. 

— Tais-toi, dit la mère, on doit se 

taire à l'église. 

— Alors, fait l'enfant, pourquoi y en 

a-t-il qui chantent /à-bas, au fond ? 

HlRCHIi » Al\ 
du 27 Novembre 1891 

Bœufs 1 50 à 1 55 

Moutons du pays 1 40 à 1 45 

Moutons africains » »» à » »» 

Réserve — 1 65 à 1 70 

Moutons de Gap 1 65 à 1 68 

Moutons de Barcelonette » »» à » »» 

Moutons de Sisteron » »» à » >» 

BONNE OCCASION. En vente à 

la la librairie Astier Fils, 30 romans 

presque neufs, des auteurs les plus en 

vogue, tels que : E. G-aboriau, A. 

Dumas fils, etc., etc., du prix de 3 fr 50. 

Vendus à O fr. 60 le volume. 

BONNE OCCASION 
A Vendre au prix de 39 Francs 

Poêle Cuisinière 

avec accessoires, ayant coûté 

72 Francs 
S'adresser au Bureau de Journal 

pas gentil. Elle me fait prometre de venir 

la voir avant mon départ, en me répétant 

qu'elle est toujours chez elle dans la journée 

Je l'embrasse, ça c'est vrai, et je m'en vais 

de mon côté. 

Mais je ne connaissais pas bien mon che-

min, je me suis perdu, j'ai marché, marché 

et quand je suis rentré à l'hôtel, il était 

deux heures du matin. 

Le lendemain, je me suis bien gardé d'al-

ler voir cette femme. Je n'étais plus émèché 

comme la veille, et je compris que ce n'était 

pas des choses à faire pour un homme séri-

eux, un père de famille. 

Cependant le soir je me suis encore laissé 

tenter, et comme je n'avais rien à faire, et 

que je ne pouvais pas me coucher comme 

les poules, je suis entré au bal du Volcan 

parisien, mais seulement pour y passer une 

heure. J'étais à peine arrivé, et j'étais tran-

quille quand deux messieurs m'ont désigné 

du doigt, deux gardes se sont jetés sur moi 

et depuis ce moment-là je suis en prison. 

Ça, c'est violent, sauf votre respect, mon-

sieur le juge. Qu'est-ce que j'ai fait ? 

JEAN FKANCŒUR . (A Suivre.) 
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Sous ce titre nous donnerons une 

série - d'articles traitant complètement 

cette intéressante question 

Nous aurons également une place 

pour un bulletin commercial et agrico-

le donnant les cours réels des produits, 

la meilleure époque des ventes et des 

achats. 

Ces articles signés de noms connus 

et non suspects, n'auront qu'un but : 

être utiles aux agriculteurs. 
* 

Il s'est formé à Forcalquierune asso-

ciation d'apiculture sous le titre de 

Société d'Apiculture des Alpes et de 

Provence. 

Le programme de cette société est de 

donner à l'Apiculture tout le développe-

ment qu'elle peut atteindre. Tel doit 

être le but d'apiculteurs sérieux. Tel est 

aussi le but des membres fondateurs de 

la Société qui, ayant à peu près le même 

climat et la même flore, demande, en 

apiculture les mêmes soins généraux. 

Comme il est de toute évidence que 

l'apiculture a beaucoup à gagner par 

l'enseignement mutuel provenant des 

communications échangées entre socié-

taires par la voie des bulletins, la société 

créera un journal qui sera son organe. 

La société étudiera, plus spécialement 

les méthodes, sans distinction d'écoles, 

qui conviennent le mieux dans la ré-

gion qu'elle embrasse ; elle s'occupera 

de divers systèmes préconisés, mais 

sans idées préconnues pour aucun. Ainsi 

chacun pourra faireson choix librement. 

Laissant de côté la politique de parti-

pris, l'égoïsme si funeste à toute société. 

N'ayant en vue que l'intérêt de l'apicul-

ture. Recueillir des adhésions, faire 

connaître la société est le devoir de tous 

ceux qui veulent le progrès et la riches-

se de notre contrée. 

Nous faisons donc appel à tous ceux 

qui aiment le progrés, nous les prions 

d'aider les fondateurs dans leur organi-

sation de société apicole par leur sym-

pathie et par leur adhésion. 

Cet appel s'adresse à tous indistinc-

tement, mais surtout aux hommes dé-

voués, aux praticiens sérieux en apicul-

ture. 

Unissons nous donc, afin d'arriver par 

une entente mutuelle, à dissiper l'igno-

rance et la vieille routine. Ces deux en-

nemis du progrès, en apiculture comme 

en tout autre art. 

Ph. R 

(A Suivre.) 

Le Budget de l'Hiver 

Un hiver long et rigoureux, c'est la 

ruine pour quantité de gens. Car, avec 

les mêmes gains, les mêmes salaires, les 

dépenses générales sont augmentées au 

moins d'un tiers : vêtements, chauffage, 

denrées, tout subit une augmentation, 

sans compter les frais de médecin et de 

pharmacien, qui se rattrapent du chô-

mage de l'été avec les maladies saison-

nières. «Quant à cela, disait devant nous 

une excellente mère de famille, je suis 

moins en peine, et je n'inscris sur mon 

budget d'hiver qu'une petite somme de 

15 francs, représentant le prix d'achat 

de dix étuis de Pastilles Géraudel à 1.50 

Avec cela, je passe tranquillement les 

cinq ou six mois d'hiver, et personne, 

dans la famille, n'est jamais enrhumé 

plus de vingt-quatre heures. 

Si vous doutez de l'efficacité de ces 

bienfaisantes pastilles, écrivez à M. 

Géraudel, à Sainte-Ménehould ('Marne ; 

il vous enverra aussitôt, gi alis et franco 

six pastilles-Echantillon à titre d'essai. 

Pour être applaudi 
Les pianistes soucieux d'un brillant succès 

exécuteront !a Danse Congolaise à 1 mains 

avec son pitloresque accompagnement du tam-

bourin congolais, dédiée à M. Victor Vaissier, 

le créateur des célèbres parfums du Congo. — 

En vente à Lyon, chez Fray et Saunier, 35, rue 

Tupin. Prix 4 francs net la Partition. 

Savon du Congo. — Dépôt, 35, rue 

Tupin, Lyon. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
A CÉDER 

Four Cause de Décès 

UN MAGASIN DE VIN EN GROS Sis rue Saunerie 
SISTERON 

Bail de cinq année bonne clientèle 

S'adresser à M. Joseph BEINET Fils. 

Madame REBTHE , la célèbre somnambule 

qui a déjà donné tant de preuvesde son éton-

nante lucidité consulte pour Maladie, sous 

la direction d'un médecin. Elle consulte éga 

lement pour Recherches, Renseigne-
ments, à {'Institut Magnétique, 23, rue 
Saint-Merri, à Paris et par correspondance 

A nos Lecteurs 

Par suite d'une entente spéciale, tous 

ceux de nos lecteurs qui en feront immé-

diatement la demande 15, rue d'Argen 

teuil, à Pans, recevront gratuitement 

pendant un mois l'Universel Illustré 

y compris le Supplément de Mode 

et de Musique. L 'Universel est le 

plus complet et le meilleur marché des 

journaux d'Europe. Tous les samedis, 
32 pages, romans, voyages, science, etc. 

Suppression d'une Infirmité 

LA HERNIE 
11 n'est rien de plus incommode qu'un ban-

dage dont le ressort d'acier vous martyrise 
les reins dans tout vos mouvements. On est 
gêné pour travailler, pour se baisser, pour 
se mouvoir ; c'est donc rendre un grand ser-
vice aux personnes blessées, que de leur 
indiquer un moyen tout nouveau de suppri-
mer ces bandages qui les gênent et de se 
guérir. Il suffit de s'adresser à M. Solêmes-
Rivière, membre de la Société de Médecine 
de France, au MANS (Sarthe) qui envoi la 
méthode cachetée contre 1 timbre de 15 cen-
times 

VINS NAT-URELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S
UP

.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A DOHICILI4 

Chemins «le fer «le Paris à 

I,yon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 25 Novembre 18C1 
Les nouvelles du Brésil ont provoqué à 

Londres une reprise dont L'effet se ■ répercute 
heureusement sur not>'e marché. Le 3 0|U 
ancien se relève à 1)13,12 ; le nouveau à 94 ; 
le -i l]2 à 104 20, 

Le 3 0j0 Portugais directement intéressé 
à eausc des relations étroites du Portugal 
avec le Brésil, remonte à 32 1I[I6. L'Exté-
rieure s'avance à 04 25(32 l'Italien à 87 40. 
Les fonds Russes, bien que le Rouble soit 
plutôt en réaction, sont mieux tenus qu'hier 
ia visite de M. de Giers à Berlin étant con-
sidérée'somme nn symptôme pacifique. 

Les Sociétés de Crédit, sauf le Nouveau 
Comptoir qui accuse des tendances assez ac-
centuées de lourdeur à 515, sont en amélio-
ration, marquée, la Banque de Paris à 080 
la Société Générale à 575 le Crédit Foncier 
à 1210, le Crédit Mobilier à 220, le Crédit 
Lyonnais à 768. 

L'obligatiou du Crédit Foncier de Tunisie 
a des achats suivis qui lui feront bientôt re-
gagner son coupon détaché. 

L'action des Immeubles de France côte 
468 75. 

Le marché des Parts Electra est toujours 
assez annimé. Les nouvelles expériences ré-
cemment pratiquées dans les mines ont 
confermè les résultats déjà connus touchant 
la richesse des gisements aurifères de l'Elec-
tra. 

Les Chemins Economipnes font 396. 

La Revue te Jouraix et les Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce moment PIERRE 

et Jean, par GUY DE MAUPASSANT. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres,' qui vient d'en-

trer dans sa septième année : c'est la 

publication la plus curieuse et IB plus 

intéressante de noire époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarque dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques. Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, I - un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 

La collection des six premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de quinze cents Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des six 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets à.'Alphonse 

Daudet, à'Henri Rochefon, à'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy , à'Hector 

Malot, etc. Chaque volume, solidement 

relié en toile rouge, avec titres dorés, 

coûte 14 fr. 

IJ *» Revue publie en feuilleton 

PIERRE et JEAN, roman de Guy de 

Maupassant. Nous sommes persuadés 

que cette œuvre obtiendra auprès de 

nos lecteurs le succès habituel qui s'at-

tache aux productions du Maître écri-

vain, comme second feuilleton, la PE-

TITE PATRIOTE, dernier épisode 

des guerres de la Vendée, de MM. 

Victor Bours et Doyen. 

Abonnement : départements : trois' 

muis, 4 fr. , six mois, 7 IV. ,• un an, 12 

fr. ; éli'antjer : trois mois, 4fr;50; 

six mois, 8 fr. ; un au, 14 fr, — On 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-

res et marchands de journaux ; à l'é-

tranger, dans les bureaux de poste et 

chez les libraires ayant des correspon-

dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME, 18 

Wardour street. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

Sirop DEHÂRASIOURE 
CENT ANS DE SUCCÈS. T'«Pharm. 1 <oo 

LAVAGE, NETT0YACE 

LESSIVE PHÉNIX 

..50° LE PAQUET 1 KILOS 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

FOUUNITVUES pour le I>ÉCOUPAGE— 

A.TIERS0T, b" s.g.d.g. 
16, rue des Braollllers, 16, PARIS 
Premières récompenses à toutes [es Expositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 60 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES D'OUTILS „ 

'Le Taril-Altm (plus de 2!» pages et 711 
gravures) envoyé franco contre O fr, 65. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits Vins. 30 fr. l'hecto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra St-O fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

ILLUSTRÉ 

JrJoa ROQUES, Dlrtcltur. — »• Ajsiii. 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants ■— 8 pages de dessins sur 1 2 . 

— Le numéro,0,40 c, librairies et gâtes. 
Abonnements, 2ofr. parmi. — Bureaux, 
14, rue Ségujcr, Paris. Envoi numéro 
spécimen sur demande. .On* demande 
des dépositaires dans toutes les villes. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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4M ARA RLANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

AMARA RLANQUI Ls meilleur des Amers. 

4MARA RLANQUI 4 Diplômes d' H. nneur 

Y Seul Régénérateur anglais ne poissant pas les oheveux et permettant W 
\de friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.ijlg, 

l IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX at GUERIT LES PELLICULES ri 
ïï n ■VfTi*

1
 W do HARRIS rend instantanément aux cheveux et à lai* 

?L6 JMXvl màjM BARBE leur nuance primitive par une seule application 
50. — InoOenstf. ,, 0%, 

PHARMACIENS, Ji-
Rue de Trévlse.9ir 

Wons les 15 jours. - LE NIGER, 4 ir. 
CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, 

!)Entrepût Général à PARIS : HARRIS. 13. 

JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins. Seule Maison de vente à Sisteron 

I
La CréméiDt do ALFRED DDDOUY $ % I 

Ag"G'' des Agriculteurs d«France,est fabri-
quée par ROQUES etc. au Mans j 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

ACHETEZ 

à chair 

très blanche 

GRAS 
GROS 
LOURD 

/ FORT 
MUSCLE 
ROBUSTE 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 

, FORT 

L°r^
R
É

A
L.iïi§I CREMEiNÉI 

J. très nourrissante ̂ ^,^=^^^1 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bienj 

bien 

bien 

10,000 Attastat/ons de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

I A flDCiSEIMC permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 

LA wnEiTlCiroC Augmente le lait des vaches. En ventechezles épiciers, droguistes etgrametiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi envoyés gratis par les SMS PROPRIÉTAIRES, Contes'" do l'Agence Centrale des Agriculteurs d» France. 

sacdeioiaiosffeœaipaar J _ contre^ ^francs BLOQUES & C' E
 ïétlu 

>' » MBS IMdlUS, 15 

MM AU MANS CSARTHB 

nntv . sac de io Kilos a-essai pour) contre 
VU I falreSSOiltresdeGREMÉlNE) mandat-poste 

1IIA ■ S5 Kilos = 16 francs (mandat-poste) 

50 Kll. : 31 fr. mandat-poste : ÎOO m. : eo fr. 

ALAMBIC VÂLfi 
flDR TODTES DISTILLATIONS, BROQUET SKDL CONCBSSIONNAIRS, tm, r. Oberltampf, Paru 

m Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
si ovr 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coifleurs-

Parfumeura en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : S2 £2, Rue de l'Élcbiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
le MELBOSE rend positivement aux ehoTOux 

gris et blancs leur couleur de première jeunew» 

et enlève les pellioules. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffe, et . 

farts. Depot : aô Rue Etienne Marcel, Paris, 

1 trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

s
 SOUFFREZ DES

 Q£n 
^ Employez comme moi 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur ROSJSSET 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Univers plie PARIS 1889 
£5 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADiE 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEY. — BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

MODES ' 
LE MEÏIXEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB, RUE DE LILLE, 35, A. PARIS 

paraissant h&*jr(U ié de chaque mois 

L'année entière lontient envi-
ron 2000 magnifiçiiies gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 

objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
an texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins do bro-
derie. L'édition de luxe donne, 

outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriëesdues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 5 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 25 
Édition de luxe 16 fr. s fr. 50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 

et sont payables d'avance. 

On t'abonne tbtç tout Jet libraires et aux bureaux de poste. 
Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 

affranchie adressée à l'Administration du Journal, a£i rue 

I— 
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(Impressions 
COMME p. CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHTJBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

■ ~0 &£_~J 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 
 *utp- ■ ■- — 

IMPBIMBS POUR MAIRIES 

Af&ches de toutes dimensions 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impression? 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGXSTBES 

Labeurs 

^ XI O S, F.23 Q T T3j S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES ' 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS- DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

5u.ccu.rssa.le : ^» , RUE d. ■ AUBAGNE , ^* . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre Le Maire, 

PRIME DE NOTRE JOURNflL^Ull 

Les Ceiestins 
 * Eau Minérale NaUroUe de Vala j 

Ofr.30 \ (Ardèche).Contientungrammeetdemi 

LE ^^Jdebi-carbonatedesoude (selde Vichy). 

Eau de table Hygiénique et agréable. 

Ketroutile pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne, Facilite ' IQ °/ \ I 

la digestion. Guérit et prévient les IjeftAïui») 

maladies du folo et de /'estomac. ' ta ' I 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 
/et acheteurs au numéro 1 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours.de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 

dministration de notre Journal. 

^AUTORISATION DE L'ETAT 
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